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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).

http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
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NOM :  .............................................................................. PRÉNOM :  ..................................................................

ADRESSE COMPLÈTE : .......................................................................................................................................

TÉLÉPHONE :  ............................................................. DATE DE NAISSANCE : ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵ ⎵ ⎵

E-MAIL :  ....................................................................................................................

VOUS ÊTES :	q « professionnel » (votre organisme de rattachement) :  ......................................................................
	 q « bénévole » q « étudiant » q « autre » (préciser) : ...................................................................
	 Date d’adhésion et  / ou d’abonnement : ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵
Merci d’indiquer les période(s) ou domaine(s) qui vous intéresse(nt) plus particulièrement : 

..................................................................................................................................................................................

 Date  ...................................... , signature :

Paiement par chèque libellé au nom de la Société préhistorique française, par carte de crédit (Visa, Mastercard et Eurocard) ou par 
virement à La Banque Postale • Paris IDF centre financier • 11, rue Bourseul, 75900 Paris cedex 15, France • RIB : 20041 00001 
0040644J020 86 • IBAN : FR 07 2004 1000 0100 4064 4J02 086 • BIC : PSSTFRPPPAR.
Toute réclamation d’un bulletin non reçu de l’abonnement en cours doit se faire au plus tard dans l’année qui suit. Merci de toujours 
envoyer une enveloppe timbrée (tarif en vigueur) avec vos coordonnées en précisant vous souhaitez recevoir un reçu fiscal, une fac-
ture acquitée ou le timbre SPF de l’année en cours, et au besoin une nouvelle carte de membre. 

q Carte bancaire : q CB nationale q Mastercard q Visa

N° de carte bancaire : ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ 
Cryptogramme (3 derniers chiffres) : ⎵ ⎵ ⎵ Date d’expiration : ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵ signature :

* : Pour une meilleure gestion de l’association, merci de bien vouloir envoyer par courrier ou par e-mail en fin d’année, ou en tout 
début de la nouvelle année, votre lettre de démission.
** : Zone euro de l’Union européenne : Allemagne, Autriche, Belgique, Chypre, Espagne, Estonie, Finlande, France, Grèce, Irlande,
Italie, Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malte, Pays-Bas, Portugal, Slovaquie, Slovénie. 
*** : Pour les moins de 26 ans, joindre une copie d’une pièce d’identité ; pour les demandeurs d’emploi, joindre un justificatif de Pôle emploi ; 
pour les membres de la Prehistoric Society, joindre une copie de la carte de membre ; le tarif « premier abonnement » profite exclusivement à 
des membres qui s’abonnent pour la toute première fois et est valable un an uniquement (ne concerne pas les réabonnements).
**** : L’abonnement électronique n'est accessible qu’aux personnes physiques ; il donne accès également aux numéros anciens du Bulletin. 
L'abonnement papier donne accès aux versions numériques (numéros en cours et anciens).

aDhéSiOn ET abOnnEMEnT 2017

1. PERSONNES PHYSIQUES Zone €** Hors zone €
Adhésion à la Société préhistorique française et abonnement au Bulletin de la Société préhistorique française

➢ tarif réduit (premier abonnement, étudiants, moins de 26 ans,  
demandeurs d’emploi, membres de la Prehistoric Society***)

	q 40 € 	q 45 €

➢ abonnement papier  et électronique /  renouvellement 	q 75 € 	q 80 €
➢ abonnement électronique seul (PDF)**** 	q 50 € 	q 50 €

OU
Abonnement papier et électronique au Bulletin de la Société préhistorique française****

➢ abonnement annuel (sans adhésion) 	q 85 € 	q 90 €
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➢ cotisation annuelle 	q 25 € 	q 25 €
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Les oiseaux marins du Magdalénien supérieur  
de Santa Catalina (Lekeitio, Biscaye, Espagne)
Approches taphonomique et archéozoologique

Résumé : Quelle est la place des ressources littorales dans l’économie des groupes humains ayant peuplé l’Europe durant le Pléisto-
cène ? Force est de constater que le registre archéologique est discret sur la question. Mais à celui qui le scrute, il livre des témoignages 
divers et variés.
L’importante remontée du niveau marin qui s’est produite à la fin des temps glaciaires a entrainé un recul des côtes inversement propor-
tionnel à la pente du plateau continental. Le golfe de Gascogne offre un exemple saisissant des conséquences de cette érosion différen-
tielle sur la côte atlantique. Alors que sa marge sud n’est actuellement qu’à quelques kilomètres du trait occupé à la fin du Pléistocène, 
sa marge orientale a reculé de plusieurs dizaines de kilomètres, engloutissant à jamais les restes archéologiques qui se trouvaient dans 
l’espace aujourd’hui immergé. La disparition des preuves touche particulièrement les déchets alimentaires qui se trouvent en quantité 
près des lieux d’acquisition. Elle épargne davantage les objets manufacturés et les représentations d’animaux marins qui voyagent sur 
de plus grande distance et se trouvent disséminés sur plus de 300 km. 
La synthèse menée par E. Álvarez Fernández (Álvarez Fernández, 2011) pose les jalons d’une histoire ancienne de l’utilisation des 
ressources marines par les chasseurs-cueilleurs ayant fréquenté la côte cantabrique durant le Pléistocène supérieur et le début de 
l’Holocène. Les données actuelles concernent essentiellement les mollusques et l’utilisation des autres ressources reste peu documen-
tée. Cela est en particulier le cas des oiseaux marins qui, bien que présents dans quelques sites, sont en général peu nombreux et ne 
font pas l’objet d’étude taphonomique. Le site de Santa Catalina livre à ce sujet une documentation exceptionnelle mais qui n’est que 
partiellement publiée.
Cette grotte s’ouvre face à la mer Cantabrique dans une falaise qui surplombe actuellement le golfe de Gascogne d’une quarantaine de 
mètres environ. Les fouilles conduites par E. Berganza Gochi à l’entrée de cette cavité ont livré un important remplissage archéologique 
daté du Tardiglaciaire. Cet article expose les résultats détaillés de l’étude taphonomique et archéozoologique qui a été conduite sur les 
oiseaux marins du niveau III, attribué au Magdalénien supérieur. Ce niveau comprend plus de 2 000 ossements d’oiseaux, parmi les-
quels 675 sont identifiés taxonomiquement. Le riche spectre avifaunique comprend quarante espèces minimum, dont plus de la moitié 
est plus ou moins strictement associée au milieu marin. L’étude des surfaces osseuses sous un stéréomiscroscope révèle des stries de 
découpe sur onze d’entre elles : la bernache nonnette (Branta leucopsis), l’eider de Steller (Polystica stelleri), la harelde boréale (Clan-
gula hyemalis), la macreuse noire et brune (Melanitta nigra et M. fusca), le harle huppé (Mergus serrator), le plongeon arctique (Gavia 
immer), le fou de Bassan (Morus bassanus), les goélands de grande et moyenne taille (Larus hyperboreus/marinus et L. gr. argentatus) 
et le grand pingouin (Pinguinus impennis). Les traces résultant de l’activité d’autres prédateurs sont absentes sur les oiseaux marins et 
très rares sur les espèces continentales qui montrent également beaucoup de traces anthropogènes. Le spectre aviaire exploité par les 
chasseurs-cueilleurs apparaît donc varié.
Le grand pingouin est l’oiseau marin le mieux représenté, avec plusieurs dizaines de restes appartenant à un minimum de sept individus 
adultes et deux sub-adultes. Cette espèce a fait l’objet d’une boucherie minutieuse comprenant une réduction en quartiers et le prélève-
ment des masses charnues. L’utilisation des plumes et de la peau des pieds est également discutée. Les humérus de goélands de grande 
taille ont servi de support pour l’extraction de baguettes osseuses par rainurage longitudinal multiple. Les artisans semblent avoir 
sélectionné cet ossement en raison de ses qualités morphologiques (tubulaire et rectiligne). Ce procédé rappelle ce qui est connu dans 
plusieurs sites du Magdalénien supérieur en Europe de l’Ouest. Mais ici, le support est original et ce choix est vraisemblablement lié à 
la disponibilité locale du matériel. L’hypothèse d’une introduction sélective d’humérus collectés sur la plage est envisagée. Les autres 
espèces sont documentées par peu de restes. De fait, les chaînes opératoires de traitement sont très partielles mais donnent néanmoins 
de menues informations sur les gestes effectués et les produits alimentaires et techniques recherchés. Les techniques d’acquisition de 
ces oiseaux marins sont abordées. L’absence de marqueurs osseux caractérisant la saison de reproduction ainsi que le faible nombre 
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d’individus ne permettent pas d’argumenter en faveur d’une acquisition sur les lieux de nidification. Une collecte sur la plage d’oiseaux 
affaiblis par des tempêtes ou une acquisition dans des filets pouvant servir à la pêche est envisageable.
À Santa Catalina, les oiseaux marins sont une ressource littorale parmi les autres. Le niveau III livre en effet des mollusques, des 
poissons et des mammifères marins. Mais l’économie n’est pas exclusivement tournée vers l’océan et comprend également beaucoup 
de ressources continentales. Le registre archéologique de Santa Catalina fournit de nouvelles et nombreuses preuves concernant la 
fréquentation du littoral, la connaissance et l’utilisation des ressources disponibles dans ce milieu par les chasseurs-cueilleurs du Mag-
dalénien supérieur.

Mots-clés : Préhistoire, Tardiglaciaire, Magdalénien, subsistance, schéma de boucherie, industrie osseuse, oiseaux marins, grand pin-
gouin, goéland, canards plongeurs.

Abstract: What is the status of coastal resources in the economy of human groups that settled in Europe during the Pleistocene? It is 
noteworthy that little information is contained in the archaeological record. But if this archaeological record is carefully analysed, it 
can yield many and varied stories. 
A significant rise in sea level occurred at the end of the Ice Age (about 100 m in 10,000 years) and led to a flooding inversely proportio-
nal to the slope of the continental shelf. The Bay of Biscay provides a striking example of the consequences of the differential erosion 
of the Atlantic coast. While the southern edge of the shelf at the present day is only a few kilometres from the coastline position at the 
end of the Pleistocene, its eastern margin has retreated by tens of kilometres. This means that archaeological remains located in this 
zone have been definitively engulfed by the marine incursion. The erosion of evidence particularly affects food wastes that are pre-
ferentially located near the place of acquisition. Manufactured objects and representations of marine animals are less affected by this 
erosion because these artefacts are transported over greater distances. Some of these items are found scattered over distances of more 
than 300 km from the coast. 
A synthesis by E. Álvarez Fernández (Álvarez Fernández, 2011) established the basis of the long history of exploitation of marine 
resources by hunter-gatherers who lived in Cantabrian Spain during the late Pleistocene and early Holocene. The currently available 
data mainly concern molluscs and only few studies deal with the other resources. This is particularly true for seabirds. Although they 
were carried out for several archaeological sites, taphonomic studies of bird remains are scarce. The site of Santa Catalina, near Lekei-
tio in Biscay, has yielded exceptional material for studies that are currently only partially published.
The cave opening is perched on a 40-m-high cliff overlooking the Cantabrian Sea (Biscay). From 1982 to 2000, E. Berganza Gochi has 
carried out fifteen fieldwork seasons at the entrance of this cave. Excavations at this site have revealed an important archaeological fill 
sequence (about 1.2 m thick) dated to the Late Glacial. This article presents the detailed results of a taphonomic and archaeozoological 
study of seabird remains from level III, attributed to the Upper Magdalenian. This level includes more than 2 000 bones of birds, among 
which 675 are taxonomically identified. The rich avifaunal spectrum comprises at least forty species. More than half of these taxa are 
more or less closely associated with the marine environment. The study of bone surfaces under the optical microscope (magnification 
of 10 to 40) reveals cut marks on bones belonging to eleven species. These include the barnacle goose (Branta leucopsis), the Steller’s 
Eider (Polystica stelleri), the long-tailed duck (Clangula hyemalis), the common scoter (Melanitta nigra), the velvet scoter (Melanitta 
fusca), the red-breasted merganser (Mergus serrator), the common loon (Gavia immer), the Northern gannet (Morus bassanus), along 
with gulls of large and medium size (Larus hyperboreus / marinus and L. gr. argentatus), as well as an extant species, the great auk 
(Pinguinus impennis). Evidence of activity from other predators is absent on bones from littoral species and scarce from inland species. 
Cut-marks are observed on inland species as well as on littoral species. The avian spectrum exploited by the hunter-gatherers appears 
varied. However, since the cut-marks simply represent epiphenomena due to human processing, this diversity is possibly underestima-
ted because it is based on the presence of anthropogenic marks.
The great auk is the most abundant seabird from level III. A total of eighty-seven bone remains are identified belonging to a minimum of 
seven adults and two sub-adults. This species was carefully butchered by the hunters-gatherers. Carcasses were segmented into portions 
and the fleshy parts removed. The possible use of feathers and skin of the feet is also discussed. The humeri of large gulls were used as 
raw material for the production of bone rods by multiple longitudinal grooving. Craftsmen seem to have selected this bone because of 
its tubular and straight morphology. This procedure is reminiscent of what is inferred from several Upper Magdalenian sites of Western 
Europe. However, the type of bone used at Santa Catalina is unusual and this choice is likely related to the local availability of the raw 
material. The hypothesis of a selective introduction of humeri collected on the beach is considered. Few remains document the presence 
of other seabird species and, as a result, the processing patterns are very partial. Nevertheless they yield some relevant information on 
the butchering practices and by-products used by hunter-gatherers.
The acquisition techniques used for seabirds are discussed. The absence of medullary and immature bones (presence of these two types 
of bone characterize the breeding season) and the low number of individuals do not argue for a killing on the nesting sites. Gathering 
of birds weakened by storms or acquisition in fishing nets is possible.
At Santa Catalina, seabirds are a coastal resource among others. Indeed, Level III also yields shellfish, fishes and marine mammals. The 
economy was not only based on the exploitation of coastal resources, but also included many inland resources, mainly cervids. In any 
case, the archaeological record of Santa Catalina provides abundant new evidence concerning the frequentation of the Atlantic coast by 
Upper Magdalenian hunter-gatherers, as well as the knowledge of the available resources of this environment and their exploitation.

Keywords: Prehistory, Late Glacial, Magdalenian, subsistence, butchering pattern, bone industry, seabirds, great auk, gull, diving 
ducks.
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Dans sa réflexion sur la place des ressources 
aquatiques et des adaptations maritimes dans les 
phases anciennes de l’humanité, J. M. Erlandson 

(Erlandson, 2001) souligne clairement le cadre concep-
tuel dans lequel cette recherche a longtemps été menée et 
est restée marginale. Il pointe les problèmes de lisibilité 
archéologique liés notamment à l’érosion qui a affecté les 
zones les plus susceptibles de contenir les témoignages 
matériels de telles adaptations. Entre la fin du Pléisto-
cène et le début de l’Holocène, sous l’effet de la dernière 
déglaciation, le niveau marin a augmenté de près de 
100 m en 10 000 ans environ (par. ex. Fairbanks, 1989 ; 
Deschamps et al., 2012) entraînant un recul des côtes et 
changeant la géographie des terres émergées. Ce recul, 
proportionnel aux dimensions du plateau continental, a 
affecté les terres de manière différentielle. De fait, cer-
taines régions du monde apparaissent plus propices que 
d’autres à livrer des traces anciennes d’exploitation des 
ressources côtières. Cela est particulièrement sensible 
pour les déchets alimentaires, dont la nature même fait 
qu’ils sont abandonnés rapidement et ont donc plus de 
chance d’être trouvés dans des habitats situés à quelques 
kilomètres seulement des lieux d’acquisition (Erlandson, 
2001). Les objets manufacturés en matières dures, les 
matières premières elles-mêmes, ou l’image d’animaux 
marins sont moins sujets à cette distorsion car ils peuvent 
voyager (par. ex. Serangeli, 2003 ; Pétillon, 2008, 2013 et 
ce volume).

L’Europe du Sud-Ouest, et notamment le golfe de 
Gascogne, est un bon exemple de cette double dichoto-
mie (entre érosion faible ou forte érosion, entre témoins 
alimentaires ou techniques). La péninsule Ibérique qui 
présente globalement une côte rocheuse et un plateau 
continental étroit a été relativement épargnée des 
conséquences de la remontée du niveau marin par rapport 
aux régions plus septentrionales (fig. 1). Des témoignages 
de consommation de coquillages (par. ex. Colonese 
et al., 2011 ; Cortés Sánchez et al., 2011), de mammi-
fères marins (par. ex. Stringer et al., 2008) et peut-être 
d’oiseaux marins (Mourer-Chauviré et Antunes, 1991 ; 
Cooper, 2005) y sont mentionnés dès le Paléolithique 
moyen. Sur la côte sud du golfe de Gascogne (Biscaye), 
la présence de restes d’animaux marins dans les archéo-
faunes devient plus fréquente dès la fin du Paléolithique 
supérieur (voir synthèse in Álvarez Fernández, 2011) et 
concerne essentiellement des mollusques. Ces derniers 
sont associés à de rares crustacés, échinodermes ainsi 
qu’à des vertébrés (mammifères, poissons, oiseaux) dont 
l’agent accumulateur reste le plus souvent à préciser par 
une étude taphonomique. La part de ces ressources dans 
l’économie des derniers chasseurs-cueilleurs du Paléoli-
thique demeure donc difficilement appréciable en l’état 
actuel des connaissances. À l’est et au nord du golfe de 
Gascogne, le recul de la côte a été beaucoup plus impor-
tant qu’au sud, pouvant atteindre plusieurs dizaines de 
kilomètres (fig. 1). Des preuves de la fréquentation de la 
côte atlantique par les chasseurs-cueilleurs paléolithiques 
ayant peuplé le Nord des Pyrénées et le bassin d’Aqui-
taine existent néanmoins, s’accumulent et se diversifient 

peu à peu (Pétillon, ce volume). Elles sont liées à la sphère 
technique et symbolique et sont pour l’essentiel attribuées 
au Magdalénien. Il s’agit par exemple de coquillages per-
forés (Taborin, 1993) ou d’os de grands cétacés travail-
lés (Pétillon, 2008 et 2013). La connaissance du milieu 
côtier, atlantique ou méditerranéen, est également perçue 
au travers de représentations d’animaux marins, qui cir-
culent sur des objets et marquent les parois, ainsi que de 
matières premières comme les dents de Cétacés (par. ex. 
Poplin, 1983 ; Serangeli, 2003).

Dans cette zone géographique, des restes d’oiseaux 
marins ont été découverts dans une douzaine de sites 
(fig. 1). Mais l’utilisation de ces oiseaux par les groupes 
humains du Tardiglaciaire est très mal documentée, y com-
pris au sud du golfe de Gascogne. Bien que nécessaires, 
les études taphonomiques permettant de différencier ce 
qui revient aux activités humaines de ce qui est redevable 
à d’autres facteurs sont rares (par. ex. Laroulandie, 2000 ; 
Erlandson, 2001 ; Erlandson et Moss, 2001 ; Stewart, 
2002). J. R. Stewart (Stewart, 2002), dans une revue 
critique concernant les causes de la présence d’oiseaux 
marins dans les gisements du Pléistocène, affirme que 
leur découverte dans des sites où ils ne sont pas attendus 
a priori ne constitue pas en soi un argument décisif per-
mettant de conclure à un transport par l’homme. Il évoque 
plusieurs hypothèses tout aussi probables, voire plus par-
cimonieuses, tels que le rôle des prédateurs non-humains, 
celui des tempêtes, ou encore un changement dans les 
préférences d’habitat de certaines espèces. Le rôle des 
tempêtes a d’ailleurs été plusieurs fois évoqué pour expli-
quer des découvertes de mergule nain (Alle alle), au nord 
des Pyrénées (Hautes-Pyrénées : Bois de Cantet, boyau 7, 
site naturel, Clot et al., 1984 ; Troubat, niveau Azilien, 
Laroulandie, 2007 ; Pyrénées-Atlantiques : Grotte Tas-
tet, niveau supérieur remanié, Laroulandie, 2012). Dans 
sa synthèse, E. Álvarez Fernández (Álvarez Fernández, 
2011) retient neuf sites dans lesquels des oiseaux marins 
sont mentionnés dans des couches contenant du Magda-
lénien ou de l’Azilien. À Laminak II (Hernández Car-
rasquilla, 1994), aucun élément ne permet de relier sans 
ambiguïté les restes aviaires à une activité humaine, tan-
dis qu’à Ermittia, l’étude taphonomique reste à réaliser 
(Elorza Espolosin, 1993). À Erralla (Eastham, 1985), les 
arguments d’un apport humain reposent uniquement sur 
la position spatiale qui est comparée à celle des vestiges 
résultant sans ambiguïté de l’activité humaine. Aucune 
trace anthropogène ne valide cette hypothèse, mais des 
marques de digestion et de carnivores sont présentes sur 
les espèces les plus fréquentes (chocard et lagopèdes, obs. 
pers.), ce qui laisse envisager une histoire taphonomique 
plus complexe que celle précédemment proposée. À la 
Riera (Eastham, 1986), seul le contexte de découverte est 
utilisé pour argumenter une accumulation anthropogène 
des quelques restes aviaires dont un de cormoran (Pha-
lacrocorax sp.) et un autre d’eider à duvet (Somateria 
mollisima). L’unique reste de tadorne de Belon (Tadorna 
tadorna ?) décrit par A. Eastham (Eastham, 1984) dans 
un niveau Azilien (III) d’Ekain, a été rapproché d’une 
autre espèce fréquentant le milieu marin, l’eider à duvet 
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Fig. 1 – Sites du Tardiglaciaire mentionnés dans le texte ayant livré des restes d’oiseaux marins. 1 : La Riera ; 2 : La Garma ; 
3 : Santa Catalina ; 4 : Laminak II ; 5 : Ermittia ; 6 : Ekain ; 7 : Erralla ; 8 : Torre ; 9 : Berroberria ; 10 : Tastet ; 11 : Bois  
de Cantet ; 12 : Troubat.
Fig. 1 – Late Glacial sites, mentioned in the text that yielded sea bird remains. 1: La Riera; 2: La Garma; 3: Santa Catalina;  
4: Laminak II; 5: Ermittia; 6: Ekain; 7: Erralla; 8: Torre; 9: Berroberria; 10: Tastet; 11: Bois de Cantet; 12: Troubat.

(cf. Somateria mollisima ; Elorza Espolosin, obs. pers.). 
Dans ce niveau, des stries de découpe ont été observées 
sur les lagopèdes (obs. pers.) mais pas sur l’eider, laissant 
la question de son transport ouverte. À Berroberria (Díez 
Fernández-Lomana et al., 1995), les restes d’oiseaux sont 
dominés par les lagopèdes dont les os portent de nom-
breuses stries de boucherie indiquant que les carcasses 
ont été transportées et traitées par les chasseurs. Mais le 
seul os d’harelde boréale (Clangula hyemalis), ne porte 
pas de traces permettant de s’assurer sans conteste des rai-
sons de sa présence sur le site. Dans la galerie inférieure 
de la grotte de la Garma, où des sols magdaléniens sont 
exceptionnellement conservés, la structure IV-C a livré 
sur une très faible surface trente-six ossements apparte-
nant à deux squelettes de tadorne de Belon. Ces éléments 
proviendraient de carcasses déposées au sol par les occu-
pants (Arias et al., 2011). Dans le Magdalénien supérieur 
de la Torre, I. Barandiarán (Barandiarán, 1971) décrit un 
ulna gauche presque complet de fou de Bassan (Morus 
bassanus), qui est richement gravé d’un décor mêlant 
une figuration humaine à des représentations d’ongulés 
et à divers signes. Enfin le site de Santa Catalina, qui fait 
l’objet de cet article, a livré une documentation tout à fait 
exceptionnelle. De précédentes publications annoncent 
déjà la diversité des oiseaux marins et aquatiques qui 
est représentée au sein des différents niveaux de ce site 

(Elorza Espolosin, 2005-2006 ; Berganza Gochi et al., 
2012). Les premiers résultats de l’analyse taphonomique, 
en particulier la présence de stries et de brûlures récur-
rentes, indiquent que beaucoup d’entre eux ont été accu-
mulés par les chasseurs-collecteurs du Tardiglaciaire. 
Voyons plus en détail ce que livre le niveau du Magdalé-
nien supérieur quant aux espèces exploitées – sous cou-
vert d’une étude taphonomique –, aux traitements mis en 
œuvre et aux produits recherchés.

LE SITE DE SANTA CATALINA : 
CONTEXTE ET HISTORIQUE

La grotte de Santa Catalina se trouve sur la commune 
de Lekeitio, dans le Pays basque espagnol, à l’extré-

mité orientale de la côte de Biscaye. Elle s’ouvre à 35 m 
au-dessus du niveau actuel de l’océan, dans une falaise 
calcaire abrupte qui surplombe la mer Cantabrique. À 
2 km au sud-est environ, se trouve l’embouchure actuelle 
de la rivière Lea dont le lit s’encaisse dans des reliefs peu 
marqués. Plus au sud, à une vingtaine de kilomètres, se 
dressent les premiers reliefs des montagnes basques. La 
grotte de Santa Catalina se situe donc à la confluence de 
biotopes variés, entre océan, montagne, colline, estuaire 
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et vallée (fig. 2). Ce paysage contrasté existait déjà 
lorsque les chasseurs-collecteurs du Magdalénien supé-
rieur fréquentaient la cavité ; mais le trait de côte se situait 
alors à 5 km plus au large et la rivière Lea coulait à moins 
d’un kilomètre à vol d’oiseau (Galparsoro et al., 2010, 
fig. 2, p. 318).

Entre 1982 et 2000, quinze campagnes de fouilles, 
dirigées par E. Berganza Gochi, ont été conduites dans 
cette cavité. Ces travaux, effectués sur une fenêtre de 
9 m2 localisée à l’entrée ouest de la cavité, ont mis au 
jour un important remplissage datant du Tardiglaciaire. 
Les nombreuses découvertes réalisées sont recueillies 
dans deux volumes monographiques (Berganza Gochi 
et Arribas Pastor, 2014 et en cours). Des résultats préli-
minaires ont été compilés dans une récente publication 
à laquelle le lecteur est renvoyé (Berganza Gochi et al., 
2012). Trois niveaux archéologiques ont été distingués 
sur une épaisseur moyenne de 1,2 m. Le niveau III, le 
plus ancien, contient une industrie attribuée au Magda-
lénien supérieur. Il est surmonté d’un niveau rapporté au 
Magdalénien final (II) qui est lui-même recouvert par un 
ensemble Azilien (I). Le niveau III fournit cinq datations 
radiocarbone comprises entre 12400 et 12100 BP pour 
quatre d’entre elles (fig. 3). La dernière date, de 11200  BP 
apparaît trop récente pour ce technocomplexe et se trouve 
encadrée par d’autres dates du niveau II (Berganza Gochi 
et al., 2012). Excepté cette date, le niveau III se place 
parfaitement dans l’événement climatique du Bølling. 

Le niveau Magdalénien supérieur a livré de nom-
breuses lamelles à dos, burins et grattoirs. L’industrie 
osseuse y est riche et variée, contenant des harpons à 
simple et double rangées de barbelures (Berganza Gochi 
et al., 2012 ; Lefebvre, en cours). Des pièces gravées en 
os et en pierre y ont également été découvertes (Berganza 
Gochi et Ruiz Idarraga, 2002 et 2004). Les vestiges bioar-
chéologiques sont abondants comprenant des végétaux, 
des vertébrés et des invertébrés. Les charbons indiquent 
la présence de bouleau (Betula sp.), légumineuses, chêne 
(Quercus sp.), arbousier (Arbutus unedo), genevrier (Juni-
perus sp.), et de grand sureau (Sambus nigra). Les restes 
d’animaux se comptent par dizaines de milliers et sont 
très variés du point de vue taxinomique. L’association de 
micromammifères est dominée par des espèces indica-
trices d’un environnement plutôt ouvert, d’un climat froid 
et humide. Les ongulés, proies des chasseurs, sont domi-
nés par le cerf (Cervus elaphus), suivi de loin par le renne 
(Rangifer tarandus) et le bouquetin (Capra pyrenaica). 
Les ossements d’ongulés proviennent de près de quatre-
vingts individus. Plusieurs espèces de carnivores dont le 
renard roux (Vulpes vulpes) et le phoque (Phoca sp.) sont 
également présentes (Berganza Gochi et al., 2012, tabl. 
2, p. 174). Les poissons sont documentés essentiellement 
par de grands salmonidés accompagnés de rares taxons 
littoraux et pélagiques. Les restes aviaires participent 
à élargir la biodiversité de plusieurs dizaines de taxons 
(voir infra). Enfin, le tableau serait incomplet si les mol-
lusques, essentiellement la patelle commune (Patella vul-
gata) et le bigorneau (Littorina littorea) en étaient oubliés 
(Berganza Gochi et al., 2012). Cette diversité d’espèces 

est à l’image de celle des milieux présents à proximité 
immédiate de Santa Catalina. Plusieurs espèces marines 
y sont documentées.

SPECTRE AVIAIRE DU MAGDALÉNIEN 
SUPÉRIEUR

Le site de Santa Catalina a livré près de 7 000 restes 
attribuables aux Oiseaux, dont la moitié est détermi-

née au-delà de cette classe (1) (Elorza Espolosin, 2005-
2006 et 2014 ; Berganza Gochi et al., 2012). Le niveau III 
renfermant le Magdalénien supérieur, contient 2 258 ves-
tiges aviaires dont 675 sont déterminés taxonomiquement 
(tabl. 1). Le spectre aviaire y est varié comprenant au 
minimum une quarantaine de taxons appartenant à onze 
ordres. Les Ansériformes comptent pour plus d’un quart 
des restes déterminés et sont documentés par au moins 
treize espèces dont plus de la moitié sont des canards 
plongeurs. Chacune est représentée par peu de vestiges. 
Un autre quart est occupé par les Charadriiformes où 
domine le grand pingouin (Pinguinus impennis) puis les 
goélands (Larus sp.). Les rapaces nocturnes suivent de 
près (22 % du NISP) avec la chouette harfang (Bubo scan-
diacus), qui est la seule espèce clairement identifiée au 
sein de cet ordre. Puis arrivent les Passeriformes (11 %) 
avec un cortège de Corvidés et un lot de petits passereaux 
indéterminés. Les Galliformes suivent (10 %), représen-
tés majoritairement par les lagopèdes (Lagopus sp.). Se 
trouvent enfin les rapaces diurnes, Accipitriformes et Fal-
coniformes, les Gaviiformes, Procellariiformes et Suli-
formes de plusieurs espèces.

Ces oiseaux fréquentent une diversité de milieux et 
forment une association qui, bien que n’ayant pas d’équi-
valent actuel, se rapprocherait le plus de l’avifaune du 
fjord de Vestfjorden sur les côtes de Norvège (voir détail 
dans Elorza Espolosin, 2014). Plusieurs d’entre eux sont 
plus ou moins étroitement liés au domaine maritime ou, 
plus largement, aquatique. Et, comme le soulignent J. M. 
Erlandson (Erlandson, 2001) ou J. R. Stewart (Stewart, 
2002) pour les oiseaux et d’autres animaux fréquentant 
différents biotopes, il n’est guère aisé de tous les classer 
dans une catégorie simplifiée qui pourtant serait confor-
table pour le préhistorien. Les données éthologiques 
contribuent à montrer une certaine subjectivité de ces 
classements pour un certain nombre d’espèces (p. ex. 
Géroudet, 1999). Cela est sans compter les changements 
qui se sont opérés au cours de l’Holocène dans la réparti-
tion géographique et les limites de l’approche actualiste. 
Le fumar boréal (Fulmarius glacialis), le fou de Bassan 
(Morus bassanus) ou les Alcidés, par exemple le guil-
lemot (Uria sp.), le pingouin torda (Alca torda) ou le 
mergule nain (Alle alle), rejoignent les côtes uniquement 
pendant la période de nidification et accidentellement par 
mauvais temps. Le reste du temps, ils évoluent en mer. Il 
en était de même pour le grand pingouin, dont l’étholo-
gie est moins bien connue que celle des autres Alcidés. 
Les grands goélands (Larus hyperboreus/marinus), sont 
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Tabl. 1 – Santa Catalina, niveau III. Spectre aviaire exprimé en nombre de restes déterminés (NRD) et nombre de restes portant 
des stries et des brûlures.
Table 1 – Santa Catalina, level III. Avian spectrum expressed in number of identified specimens (NISP) and number of remains with 
cut marks and traces stemming from fire.

NRD NRD strie NRD brûlure
ANSERIFORMES Oies Anser sp. 2 0 0

Oie / Bernache Anser sp. / Branta sp. 25 9 0
Bernache nonette Branta leucopsis 1 1 0
Sarcelle d’hiver Anas crecca 1 1 0
Sarcelles Anas crecca / querquedula 1 0 0
Canard colvert Anas platyrhynchos 10 3 1
Canard colvert / pilet Anas platyrhynchos / acuta 2 0 1
Canards Anas sp. 10 3 0
Fuligule morillon Aythya fuligula 1 1 0
Fuligules Aythya sp. 1 0 0
Eider à duvet Somateria mollissima 3 0 0
Eider cf. à tête grise Somateria cf. spectabilis 9 0 0
Eiders Somateria sp. 1 0 0
Eider de Steller Polysticta stelleri 7 1 0
Harelde boréale Clangula hyemalis 9 2 0
Macreuse noire Melanitta nigra 14 3 0
Macreuse brune Melanitta fusca 2 1 0
Macreuses Melanitta sp. 2 0 0
Garrot à œil d’or Bucephala clangula 1 0 0
Harle huppé Mergus serrator 2 1 0
Anatinés Anatinae 67 9 1
Anatidés Anatidae 1 0 0

GALLIFORMES Lagopèdes des saules Lagopus lagopus 8 6 0
Lagopèdes Lagopus sp. 51 22 1
Perdrix grise Perdix perdix 3 2 0
Galliformes indéterminés Galliformes 7 1 0

GAVIIFORMES Plongeon artique Gavia arctica 2 1 1
PROCELLARIIFOMES Fulmar boréal Fulmarus glacialis 1 0 0

Puffin cf. d’Olson Puffinus cf. olsoni 1 0 0
Puffin des Canaries Puffinus holeae 1 0 0

SULIFORMES Fou de Bassan Morus bassanus 5 3 0
Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 2 0 0

ACCIPITRIFORMES Pygargue cf. à queue blanche Haliaeetus cf. albicilla 2 0 0
Gypaète barbu Gypaetus barbatus 5 2 0
cf. Aigle de Bonelli cf.  Aquila fasciata 3 1 0
Accipitriformes indéterminés Accipitriformes 8 1 0

CHARADRIIFORMES Huîtrier pie Haematopus ostralegus 1 0 0
Pluvier doré/argenté Pluvialis apricaria/squatarola 1 0 0
Bécasseau cf. variable Calidris cf. alpina 4 0 0
Bécasse des bois Scolopax rusticola 1 0 0
cf. Courlis corlieu cf. Numenius phaeopus 1 0 0
Goéland argenté-pontique-brun Larus argentatus-cachinnans-fuscus 18 6 0
Goéland bourgmestre / marin Larus hyperboreus / marinus 32 13 0
Guillemot de Troïl / Brünnich Uria aalge / lomvia 9 0 1
Pingouin torda Alca torda 6 0 0
Pingouin torda / Guillemot Alca torda / Uria sp. 4 0 0
Grand Pingouin Pinguinus impennis 87 19 5
Mergule nain Alle alle 1 0 0
Charadriiformes indterminés Charadriiformes 10 1 0

COLUMBIFORMES Pigeon biset / colombin Columba livia / oenas 3 3 0
STRIGIFORMES Harfang des neiges Bubo scandiacus 125 53 2

cf. Harfang des neiges Bubo cf. scandiacus 21 13 0
cf. Harfang/Grand-duc cf. Bubo sp. 1 1 0
Strigiformes indéterminés Strigiformes 1 0 0

FALCONIFORMES Faucon Falco sp. 3 0 0
PASSERIFORMES Crave à bec rouge Pyrrhocorax pyrrhocorax 3 1 0

Chocard à bec jaune Pyrrhocorax graculus 12 3 1
Crave / Chocard Pyrrhocorax sp. 11 1 0
Chocard / Choucas Pyrrhocorax sp. / C. monedula 5 1 0
Grand Corbeau Corvus corax 9 4 0
Corvidés Corvidae 8 0 0
Passériformes indéterminés Passer indet. 27 0 0

NRD oiseaux déterminés 675 193 14
NRD oiseaux indéterminés 1583
NRD  total oiseaux 2258
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Fig. 2 – Localisation du site de Santa Catalina et vue du site depuis la mer Cantabrique.
Fig. 2 – Location of Santa Catalina and view of the site from the Cantabrian Sea. 
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1200014000cal. BP 16000

OxCal v4.2.3 Bronk Ramsey (2013) ; r:5 IntCal13 atmospheric curve (Reimer et al., 2013)

GICC05

DA B A DR Hδ 18O 

- 36,00

- 38,00

- 40,00

- 42,00

II.Ua-43257 : 10392 ± 179
II.Ua-43258 : 10911 ± 244

II.Ua-24652 : 11155 ± 80

III.Ua-24654 : 11225 ± 80

II.I-15061 : 11460 ± 420

II.Ua-43259 : 11961 ± 61

III.Ua-42320 : 12146 ± 98

III.Ua-24655 : 12345 ± 85

III.Ua-13876 : 12405 ± 95

III.Ua-13877 : 12425 ± 80

Fig. 3 – Chronologie des niveaux II et III de Santa Catalina. Calibration des dates radiocarbones avec le programme Oxcal 
v4.2.3 (Bronk Ramsey, 2009 ; Bronk Ramsey et Lee, 2013) et la courbe IntCal13 (Reimer et al., 2013) ; courbe GICC05 (d’après 
Andersen et al., 2006 ; Rasmussen et al., 2006 et Svensson et al., 2006 ; dates radiocarbones tirées de Berganza et al., 2012 et de 
Berganza Gochi et Arribas Pastor, 2014).
Fig. 3 – Chronology of levels II and III of Santa Catalina. Calibration of radiocarbone dates with Oxcal v4.2.3 programme (Bronk 
Ramsey, 2009; Bronk Ramsey and Lee, 2013) and IntCal13 curve (Reimer et al., 2013); GICC05 curve(after Andersen et al., 2006; 
Rasmussen et al., 2006 and Svensson et al., 2006; radiocarbone dates from Berganza et al., 2012 and Berganza Gochi and Arribas 
Pastor, 2014).

affiliés plus strictement au littoral que ceux de moyenne 
taille (Larus argentatus/cachinnans/fuscus) qui peuvent 
se trouver près des grands cours d’eau. La bernache non-
nette (Branta leucopsis) niche sur des falaises et les îlots 
du littoral et parcourt les marais côtiers en hiver. L’eider 
à duvet (Somateria mollissima) fréquente principalement 
les côtes bien qu’il puisse s’observer égaré sur des lacs. 
L’eider de Steller (Polystica stelleri) est plutôt associé aux 
milieux aquatiques situés près du littoral. La macreuse 
noire (Melanitta nigra), comme le plongeon arctique 
(Gavia arctica), sont fortement liés au milieu marin côtier 
qu’ils quittent pour rejoindre des lacs pendant la repro-
duction. La macreuse brune (Melanitta fusca) a un habitat 
assez proche de sa cousine bien qu’elle puisse hiverner 
près de grandes étendues d’eau douce. L’harelde boréale 
(Clangula hyemalis) niche au bord des lacs et rivières de 
la toundra et affectionne les côtes et les eaux saumâtres 
en hiver. Le harle huppé (Mergus serrator) est typique-
ment aquatique avec une préférence pour l’eau salée. Le 
bécasseau variable (Calidris alpina) se rencontre dans les 

vasières, les estuaires durant l’hiver, dans la toundra et les 
marais, durant la nidification. L’huitrier pie (Haematopus 
ostralegus) est plus strictement lié aux littoraux, vasières 
et estuaires. L’ensemble des oiseaux fréquentant le milieu 
marin et côtier représente moins de la moitié des restes 
aviaires déterminés au-delà du genre.

AGENTS ACCUMULATEURS 
DE L’AVIFAUNE

Afin de déterminer les agents responsables de l’accu-
mulation des ossements, une première étude tapho-

nomique a été réalisée. L’observation des surfaces a été 
effectuée à l’œil nu et à faible grossissement (× 3 ; Ber-
ganza Gochi et al., 2012 ; Elorza Espolosin, 2014). Cette 
première phase a été suivie d’un examen systématique à 
plus fort grossissement (× 10 à × 40) des pièces déter-
minées au-delà de la classe des oiseaux (Laroulandie, 
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2014). L’interprétation des traces repose sur des référen-
tiels actualistes (p. ex. synthèse in Laroulandie, 2000 et 
2005) et la consultation d’ouvrages anatomiques (Milne-
Edwards, 1867-1871 ; Baumel, 1993).

Les traces de prédation sont nombreuses. Rede-
vables pour une large majorité à l’activité humaine, elles 
témoignent aussi du passage occasionnel d’autres préda-
teurs ou charognards. 

Des traces légères de digestion ont été observées sur 
un coracoïde d’Anatinés et une phalange de pied appar-
tenant à un Strigiforme indéterminé. Ces marques pour-
raient signaler l’intervention directe de rapaces nocturnes 
dans la constitution d’une faible part de l’accumulation 
osseuse. Ces restes digérés pourraient aussi provenir 
du contenu stomacal de certains rapaces introduits par 
l’homme, tel le harfang ; cette espèce est bien représentée 
dans le niveau III et consomme à l’occasion des oiseaux 
de grande taille. Les traces de manducation possiblement 
laissées par un carnivore sont également peu nombreuses. 
Elles concernent un tibiotarse de chouette harfang et un 
ulna de grand corbeau (Corvus corax). Ces deux vestiges 
portent par ailleurs des stries de boucherie. Sur l’ulna de 
grand corbeau, les deux types de traces se superposent et 
il apparaît que la manducation est postérieure à la bou-
cherie. Pour le tibiotarse, à moins de supposer que la bou-
cherie ait concerné une carcasse partiellement attaquée, 
c’est aussi possiblement le cas. Quoi qu’il en soit, l’action 
des carnivores apparaît très limitée et correspondrait plus 
à du charognage de déchets laissés par les chasseurs qu’à 
un apport indépendant. Aucune de ces modifications non 
humaines ne concernent les vestiges des oiseaux marins.

Les traces anthropogènes sont présentes sur près d’un 
tiers des ossements déterminés, ce qui constitue un score 
relativement élevé par rapport à d’autres gisements (p. ex. 
Laroulandie, 2000). Ces marques sont pour l’essentiel 
des stries de boucherie. Elles s’observent sur trente-six 
des soixante-deux divisions taxinomiques décrivant l’avi-
faune du niveau III (tabl.1). À l’exception du groupe des 
petits passériformes, les taxons sans stries sont représentés 
par moins de dix restes. On compte aussi des arrachements 
liés à la désarticulation en force (peeling), des modifica-
tions résultant du travail de l’os et des brûlures affectant 
partiellement (NR = 8) ou totalement (NR = 6) l’os.

Quant à l’accumulation d’os d’oiseaux cavernicoles 
par mort naturelle sans intervention de prédateur, si cela 
s’est produit à Santa Catalina, les indices sont insuffisants 
pour l’établir. Au contraire, la présence de stries va dans 
le sens d’une exploitation par l’homme des Corvidés 
cavernicoles (Laroulandie, 2010). 

Cette revue taphonomique permet d’identifier les 
hommes comme les principaux agents accumulateurs des 
restes aviaires et notamment de la chouette Harfang, du 
grand pingouin, des goélands et des lagopèdes, qui repré-
sentent à eux seuls près de la moitié des restes aviaires 
déterminés. Dans ce contexte et considérant que les traces 
de boucherie sont des épiphénomènes, il est envisageable 
que tout ou partie des taxons qui ne portent aucune marque 
de prédateur et ne fréquentent pas les cavités ait également 
été introduit par les chasseurs-collecteurs. 

L’étude des surfaces à un grossissement plus fort que 
celui précédemment effectué (Elorza Espolosin, 2005-
2006 et 2014) a conduit à augmenter significativement 
la liste des taxons portant des traces directes de l’utili-
sation par l’homme, notamment en faveur des taxons 
représentés par peu de vestiges. Dans le niveau III, les 
stries avaient été observées sur une vingtaine de taxons à 
faible grossissement contre une trentaine ici. L’hypothèse 
émise alors, selon laquelle l’accumulation des restes 
aviaires résultait principalement de l’activité humaine, 
s’en trouve renforcée. Par ailleurs, la fréquence des traces 
de boucherie est plus de deux fois supérieure à celle qui 
a été relevée à partir des observations précédentes, ce qui 
constitue un avantage pour la reconstitution des schémas 
de traitement. 

Parmi les oiseaux associés plus ou moins étroitement 
au milieu marin, onze taxons portent au moins une strie 
de découpe : bernache nonnette, eider de Steller, harelde 
boréale, macreuses noire et brune, harle huppé, plongeon 
arctique, fou de Bassan, goélands de grande et moyenne 
taille et grand pingouin (tabl. 1). Le guillemot pourrait 
s’ajouter à cette liste à condition d’accepter que la décou-
verte d’un os brûlé signe assurément une activité anthro-
pique directe. Or, sur cette espèce, la seule brûlure obser-
vée se développe sur la totalité du fragment de furcula 
concerné, caractère qui ne permet pas de la rattacher à 
une éventuelle brûlure de cuisson. Des brûlures pouvant 
se produire dans le sol par simple contact avec un foyer 
(cf. Stiner et al., 1995), la présence du guillemot ne peut 
pas être associée avec certitude à une activité humaine. 

UTILISATION DES RESSOURCES 
AVIAIRES MARINES

Les « ressources aviaires » regroupent différentes 
matières premières disponibles sur l’oiseau ou à l’ex-

térieur de celui-ci, comme les œufs notamment (Larou-
landie, 2009). En l’absence d’élément tangible, il sera ici 
uniquement question de produits provenant des carcasses 
(plumes, peau emplumée, viande, os, etc.). La recherche 
de ces matières par les chasseurs-collecteurs se perçoit en 
négatif grâce aux traces présentes sur les ossements ainsi 
qu’à la représentation anatomique et en positif lorsque 
l’os est lui-même intentionnellement modifié. Le prélè-
vement des plumes est sans doute le plus difficile à mettre 
en évidence (Laroulandie, 2009 ; Lefèvre et Laroulandie, 
2014).

Le grand pingouin

Le grand pingouin est le plus grand des Alcidés, le seul de 
cette famille à ne pas voler. Malgré une locomotion et une 
morphologie générale assez proche, il se distingue, en 
particulier par ses ossements, des manchots (penguins en 
anglais, famille des Sphéniscidés) qui occupent l’hémis-
phère sud. L’espèce s’est éteinte en 1844 sur l’île d’Eldey 
au large de la péninsule de Reykjanes en Islande à la suite 
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d’une surexploitation humaine combinée à une réduction 
de ses aires de nidification causée par des éruptions vol-
caniques (Gaskell, 2000).

Cet oiseau est représenté dans le niveau III par 
87 restes, ce qui constitue la collection la plus riche du 
Pléistocène d’Europe (Elorza Espolosin et Sánchez-
Marco, 1993 ; Mourer-Chauviré, 1999). Ces pièces appar-
tiennent à un minimum de neuf individus, sept adultes et 
deux sub-adultes. 

Du fait qu’il soit disparu avant d’être précisément 
étudié dans son milieu naturel par des ornithologues, sa 
phénologie et sa biologie sont assez mal connues. Toute-
fois, les données compilées par S. A. Bengtson (Bengt-
son, 1984) et les interprétations qu’il propose permettent 
d’émettre quelques hypothèses concernant le moment, si 
ce n’est le lieu, de son acquisition. Il nichait en colonie 
sur des îles, les aires étant accessibles depuis l’océan. La 
période de reproduction aurait été très courte, de l’ordre 
de six à sept semaines. Le début de la période de ponte 
se situerait vers la fin mai et le temps de couvaison aurait 
été de quarante-quatre jours environ. Les jeunes auraient 
rejoint l’eau quelques jours seulement après l’éclosion, 
leur poids faisant probablement environ un dixième de 
celui des adultes. Il est donc probable que les ossements 
aient acquis leur longueur définitive et leur complète 
maturité une fois que le jeune avait quitté la terre ferme. 
Dans ce cas, les ossements des individus sub-adultes 
trouvés à Santa Catalina ne permettent pas d’inférer avec 

certitude qu’une colonie de reproduction se trouvait à 
proximité immédiate de Santa Catalina, de grandes dis-
tances ayant pu être parcourues en mer (p. ex. Stewart, 
2002). Ces ossements ne constituent pas non plus une 
preuve d’une acquisition sur la terre, hypothèse qui appa-
raît pourtant probable, ces oiseaux étant plus faciles à 
capturer sur la terre que dans l’eau (voir les récits rap-
portés par Gaskell, 2000). En considérant que la maturité 
osseuse est acquise comme les autres oiseaux autour de 
deux mois d’existence environ (p. ex. Serjeantson, 2009), 
la présence de sub-adultes indiquerait une saison de cap-
ture située en automne voire en fin d’été.

Les éléments anatomiques représentés appartiennent 
à toutes les portions du corps : tête, membres, ceintures 
(tabl. 2). L’absence de vertèbres et côtes peut s’expliquer 
par la conservation différentielle et la détermination dif-
férentielle de ces éléments, qui se trouvent en partie dans 
le lot des indéterminés. Cette répartition suggère que les 
carcasses de grand pingouin, qui pèsent 5 kg environ pour 
un adulte, ont été introduites complètes ou semi-com-
plètes sur le site. 

Dix-neuf ossements portent des stries de boucherie 
(tabl. 2). Certaines d’entre elles indiquent le prélève-
ment des masses musculaires situées au niveau du tho-
rax, de l’aile et de la cuisse (fig. 4). Les stries courtes 
visibles sur les branches et près de la symphyse de deux 
furculae résultent vraisemblablement du prélèvement du 
muscle grand pectoral (fig. 5c). Celles qui sont présentes 

Fig. 4 – Santa Catalina, niveau III : schéma de traitement des carcasses de grand pingouin (Pinguinus impennis) ; silhouette de 
fond d’après Eyton, 1875, planche 27, p. 41.
Fig. 4 – Santa Catalina, level III: carcass processing of great auk (Pinguinus impennis); background silhouette after Eyton, 1875, 
plate 27, p. 41.
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sur la face ventrale au milieu du corps d’un coracoïde 
indiqueraient la découpe du petit pectoral (fig. 5b). Une 
trace profonde et transversale, localisée sur la face anté-
rieure et en partie distale du corps d’un humérus, mon-
trerait que le tendon du biceps a probablement été incisé 
(fig. 5a). Deux humérus supplémentaires portent des 
marques de décarnisation près de la crête deltoïde. Deux 
corps de fémurs sont striés, l’un sur la face postérieure 
(fig. 5d), l’autre sur la face latérale, ce qui documenterait 
la recherche des muscles de la cuisse. Les traces visibles 
sur un ulna et un radius pourraient signifier le prélève-
ment des muscles ou, pour les premières, la recherche de 
la peau et des plumes selon un geste longitudinal (fig. 6).

D’autres stries attestent de la segmentation de la car-
casse en quartiers. L’aile a été séparée du reste du corps, 

Fig. 5 – Santa Catalina, niveau III, stries de boucherie sur des os de grand pingouin (Pinguinus impennis). a : humérus droit ; 
b : coracoïde droit ; c : furcula ; d : fémur gauche. Échelle centimétrique pour les vues générales et millimétrique pour les gros-
sissements.
Fig. 5 – Santa Catalina, level III, bones with butchering striae of great auk (Pinguinus impennis). a: right humerus; b: right cora-
coid; c: furcula; d: left femur. Centrimetric scale for the general views and millimetric scale for the magnifications.

Tabl. 2 – Santa Catalina, niveau III. NRD, nombre minimum 
d’éléments (NME) et nombre d’éléments anatomiques por-
tant des stries pour le grand pingouin (Pinguinus impennis).
Table 2 – Santa Catalina, level III. NISP, minimum number of 
elements (NME) and skeletal elements with cut marks of great 
auk (Pinguinus impennis).

NRD NRD  strie NME
Prémaxillaire 2 0 2
Mandibule 3 0 1
Carré 2 0 2
Coracoïde 4 1 4
Scapula 4 0 4
Furcula 2 2 2
Humérus 11 5 9
Ulna 11 3 10
Radius 6 2 6
Carpométacarpe 7 0 5
Phalanges aile 5 0 5
Pelvius 3 0 3
Fémur 11 2 10
Tibiotarse 8 1 5
Tarsométatarse 7 3 5
Phalanges pied 1 0 1
Total 87 19 74
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Fig. 6 – Santa Catalina, niveau III : traces de découpe longitudinales sur un ulna gauche de grand pingouin (Pinguinus impen-
nis). Échelle centimétrique.
Fig. 6 – Santa Catalina, niveau III: longitidinal cut marks on a left ulna of great auk (Pinguinus impennis). Centimetric scale.

comme en témoignent des stries situées sur l’articulation 
proximale de deux humérus. L’un d’eux porte par ailleurs 
des traces de sectionnement au niveau de son extrémité 
distale signant d’une part la désarticulation du coude, et 
d’autre part une réduction extrême des carcasses en petits 
quartiers ne dépassant pas la longueur d’un os. De courtes 
stries transversales situées au niveau des extrémités proxi-
males d’un radius droit et d’un ulna gauche révèlent que la 
désarticulation du coude était fréquente. Celle du poignet 
ou de la hanche, si elle a été pratiquée, n’a quant à elle 
laissé aucun indice. Il en serait de même pour le genou si 
du peeling n’avait été observé au niveau de la fracture dis-
tale d’un fémur. Le pied, exempt de muscle, a été séparé 
de la carcasse en plusieurs points et à plusieurs reprises. 
Cette opération a été pratiquée au niveau de la cheville et a 
marqué l’extrémité distale d’un tibiotarse droit et l’articu-
lation proximale d’un tarsométatarse gauche. Elle a égale-
ment été pratiquée au niveau de la palmure que forment les 
doigts ; ce geste est inscrit sur deux extrémités distales de 
tarsométatarse (fig. 7). Cette portion anatomique une fois 
détachée représentait-elle un simple déchet de la prépara-
tion bouchère ou a-t-elle été employée en tant que matière 
première comme cela est le cas, par exemple, chez les Inuit 
qui utilisent les pieds palmés des anatidés pour la confec-
tion de petits sacs (Gilbert et al., 1981) ? L’interprétation 
de la documentation archéologique à notre disposition 
est délicate car les preuves irréfutables d’une utilisation 
de matières premières provenant du pied manquent. Les 
stries étant des épiphénomènes, il est fortement probable 
que la mise en quartiers était plus fréquente que ce qui est 

inscrit sur les ossements ; mais il reste difficile d’affirmer 
qu’elle était systématique sur toutes les carcasses. D’après 
le schéma global de traitement (fig. 4), qui écrase les par-
ticularismes de traitement de chaque individu, le pied a 
été désarticulé en deux points, au niveau de la cheville et 
du talon. Étant donné qu’aucun tarsométatarse ne porte 
des traces à la fois aux articulations proximale et distale, 
il est délicat d’écarter l’hypothèse selon laquelle, lors de 
la préparation alimentaire, une partie des carcasses était 
coupée au niveau de la cheville tandis que l’autre l’était au 
niveau du talon et que dans tous les cas les extrémités de 
pattes ainsi détachées représentaient un déchet. Mais dans 
le cas où la découpe aurait concerné les deux extrémités 
du tarsométatarse, qui ne porte aucune matière carnée, le 
produit recherché par cette opération pourrait bien être la 
peau du pied.

Les traces de brûlures observées sur les ossements de 
grand pingouin ne constituent pas un schéma permettant 
de préciser s’il y a eu cuisson par rôtissage. Deux des 
cinq ossements affectés, un fragment d’humérus et un 
autre de fémur, sont totalement brûlés. Un corps d’humé-
rus montre une brûlure au niveau de la crête deltoïde. Un 
corps de coracoïde est chauffé au niveau de ses deux frac-
tures tandis qu’un fragment articulaire proximal montre 
une brûlure de sa fracture distale.

En résumé, les chasseurs du Magdalénien supérieur 
ont vraisemblablement introduit des carcasses complètes 
dans la grotte de Santa Catalina. Ils ont réalisé une bou-
cherie minutieuse lors de laquelle les carcasses ont été 
réduites en portions et les masses charnues de l’oiseau 
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prélevées à l’aide d’un outil tranchant. L’hypothèse d’une 
utilisation d’autres ressources disponibles sur cet oiseau 
marin, notamment les plumes de l’aile ou la peau du pied, 
est envisageable.

Les Laridés 

Les Laridés de la couche III de Santa Catalina sont repré-
sentés par deux groupes de goélands, l’un de grande taille 
(Larus hyperboreus/marinus), l’autre de taille moyenne 
(Larus gr. argentatus ; détail dans Elorza Espolosin, 

2014). Les ossements appartiennent à la ceinture sca-
pulaire, à l’aile et, dans le cas des grands goélands, à la 
tête. Tous proviennent d’individus adultes du point de vue 
ostéologique. Ces deux groupes ont été exploités par les 
chasseurs du Magdalénien supérieur comme l’indiquent 
diverses traces sur les ossements.

Parmi les dix-huit vestiges se rapportant aux goélands 
de taille moyenne, six portent des marques anthropogènes 
(tabl. 3). Des stries de découpe observées au niveau des 
extrémités proximales d’une scapula et d’au moins un 
humérus indiquent que l’aile a été séparée du corps. Du 

Fig. 7 – Santa Catalina, niveau III : stries de désarticulation sur des tarsométatarses gauches de grand pingouin (Pinguinus 
impennis). Échelle centimétrique pour les vues générales et millimétrique pour les grossissements.
Fig. 7 – Santa Catalina, level III: dismembering striae on left tarsometatarsi of great auk (Pinguinus impennis). Centrimetric scale 
for the general views and millimetric scale for the magnifications.
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Tabl. 3 – Santa Catalina, niveau III. Décomptes des NRD et nombre d’élément anatomique portant des stries pour les goélands 
(Larus gr. argentatus et Larus hyperboreus/marinus).
Table 3 – Santa Catalina, level III. NISP and number of skeletal elements with striae as regards the European herring gull and the 
glaucous gull (Larus gr. argentatus and Larus hyperboreus/marinus).

Larus argentatus/cachinnans/fuscus Larus hyperboreus/marinus
NRD NRD cut NRD NRD cut

Mandibule 0 0 2 0
Carré 0 0 3 0
Coracoïde 3 0 1 0
Scapula 4 2 3 1
Sternum 0 0 1 0
Furcula 3 0 4 1
Humérus 4 4 9 9
Ulna 1 0 4 1
Radius 0 0 1 1
Carpométacarpe 1 0 1 0
Phalanges alaires 2  0 3 0
Total 18 6 32 13

peeling présent sur la fracture proximale d’un carpo-
métacarpe évoque une désarticulation en force du poignet. 
Des traces de décarnisation plutôt courtes et obliques se 
trouvent sur la face postérieure du corps d’une scapula et 
sur la moitié proximale d’au moins deux humérus. Sur cet 
os, des traces courtes et transversales pourraient indiquer 
le sectionnement des tendons du biceps ou du triceps. 
Enfin, un humérus porte sur la totalité de la circonférence 
de son corps des traces de raclage intense qui ne corres-
pondent pas à une simple action de boucherie. Il s’agit 
plus vraisemblablement d’un os abandonné en cours de 
transformation, ou d’une réserve de matière première non 
utilisée (fig. 8).

Sur la trentaine de fragments osseux appartenant 
aux goélands de grande taille, treize montrent des traces 
d’activité humaine (tabl. 3). Celles qui sont situées sur 
la face ventrale d’une scapula et la branche d’une fur-
cula témoignent du prélèvement des muscles du tronc. 
Les stries longitudinales et superficielles visibles sur un 
ulna et un radius sont d’interprétation plus ambiguë. Elles 
pourraient correspondre au prélèvement des muscles, des 
plumes et/ou à la préparation sommaire de l’os. Ce qui 
caractérise véritablement cet ensemble par rapport aux 
autres taxons aviaires exploités dans le Magdalénien 
supérieur de Santa Catalina est l’abondance de vestiges 
authentifiant un travail de la matière osseuse. Huit des 
neuf fragments d’humérus identifiés portent de deux à 
six pans de rainurage (fig. 9a). La moitié de ces pièces 
est par ailleurs marquée de stigmates de raclage par-
fois intense. Des traces sont également visibles sur le 
neuvième fragment d’humérus, mais ne peuvent pas 
être clairement attribuées à de l’industrie osseuse. Les 
pièces manufacturées sont des fragments comprenant des 
reliefs osseux identifiables, comme l’extrémité articulaire 
proximale (une pièce), la crête deltoïde (cinq pièces) ou 

l’extrême portion distale du corps (deux pièces). Il s’agit 
vraisemblablement de déchets issus du débitage de fines 
baguettes par rainurage longitudinal multiple. La matrice 
la plus complète porte six rainures et a potentiellement 
permis d’obtenir six baguettes d’une dizaine de centi-
mètres de long et 3 ou 4 mm de large chacune. L’un des 
fragments distaux présente un raclage qui affecte le pan 
de rainurage et se développe sur la face médullaire (fig 9a 
en haut à droite). Cette pièce pourrait correspondre à une 
matrice de baguette reprise en outil et dont la partie active 
serait brisée. Plusieurs dizaines de fragments de baguettes 
réalisées par rainurage longitudinal d’os longs d’oiseaux 
(NR = 54) sont présentes dans le matériel non identifiés 
d’un point de vue taxinomique (fig. 9b). Elles ont une 
morphologie et une largeur qui, à première vue, semblent 
compatibles avec le débitage des humérus de Goélands. 
Quoi qu’il en soit, une étude technologique – comprenant 
notamment des données morphométriques précisément 
quantifiées –, couplée à une étude fonctionnelle permet-
trait de comparer, sur des bases plus objectives, les élé-
ments déterminés et les restes indéterminés ainsi que de 
statuer sur la finalité de cette production. 

Le corps des humérus de grand Goéland présente 
une morphologie presque parfaitement cylindrique sur 
une dizaine de centimètres linéaires. Ces qualités, inéga-
lées parmi les éléments anatomiques des autres espèces 
exploitées, semblent avoir été recherchées préférentiel-
lement par les artisans du Magdalénien supérieur. Dans 
cette couche, à l’exception d’un os long d’oiseau indéter-
miné qui présente des qualités morphologiques proches 
de celles précédemment décrites, tous les déchets de débi-
tage par rainurage longitudinal multiple sur os d’oiseaux 
sont des humérus de grands Laridés. L’intérêt des artisans 
pour cet os pourrait en partie expliquer l’importance rela-
tive des os de l’aile de ce taxon (voir supra). Sans nier 
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que les carcasses de certains individus ont été introduites 
entières sur le site, ce que tendraient à indiquer la pré-
sence de stries de boucherie ainsi que celle d’ossements 
provenant de plusieurs parties du squelette, il est possible 
qu’une collecte d’humérus ou de partie d’aile ait été réa-
lisée sur la plage. Ces éléments de faible intérêt nutritif 
pour les prédateurs sont en effet fréquents sur les plages 
(p. ex. Ericson, 1987 ; Serjeantson, 2009).

Le fou de Bassan et les canards plongeurs 

Les ossements des autres oiseaux fréquentant le litto-
ral appartiennent à des individus adultes. L’os médul-

laire est absent, ce qui indique qu’aucune femelle repro-
ductrice n’est morte durant la période de ponte (p. ex. 
Rick, 1975 ; Serjeantson, 2009). Compte tenu du faible 
nombre de restes et de traces, le traitement mis en œuvre 
pour ces oiseaux n’apparaît que partiellement mais donne 
toutefois de menues indications sur les gestes effectués et 
les produits recherchés.

Le fou de Bassan est documenté par cinq ossements 
appartenant à deux individus. Trois d’entre eux portent 
des stries. Deux branches mandibulaires comprenant 
l’articulaire et une partie du dentaire montrent des stries 
sur la face dorsale près du processus coronoïde (2). Si elles 
n’ont pu être produites qu’en ouvrant le bec, l’objectif 

Fig. 8 – Santa Catalina, niveau III : stries de raclage sur un humérus gauche de goéland (Larus gr. argentatus). Échelle cen-
timétrique pour les vues générales et millimétrique pour le grossissement.
Fig. 8 – Santa Catalina, level III: scraping striae on a left humerus of European herring gull (Larus gr. argentatus). Centrimetric 
scale for the general view and millimetric scale for the magnification.
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reste à préciser et nécessiterait des référentiels interpré-
tatifs. Sur l’oiseau vivant, cette zone correspond à la 
jonction entre la peau et l’étui corné formant la partie 
inférieure du bec. Il est possible que cette découpe ait été 
réalisée pour récupérer l’une ou l’autre de ces matières. 
Par ailleurs, de fines traces de découpe se situent sur la 
face antérolatérale d’un tibiotarse, juste au-dessus de 
l’articulation distale. Elles ont vraisemblablement été 
produites en coupant les tendons des muscles péroniers et 

du tibial antérieur, opération qui a pu faciliter le prélève-
ment des muscles comme la désarticulation du pied. Des 
marques comparables ont été observées sur un tibiotarse 
de plongeon arctique.

Sur l’harelde boréale, une trace de découpe se situe 
sur la face antérieure d’un fragment proximal de sternum 
et atteste sans ambiguïté de la recherche des muscles du 
poitrail (magret). Sur ce taxon, une autre trace visible 
sur l’articulation distale d’un tibiotarse montre une seg-

Fig. 9 – Santa Catalina, niveau III, industrie osseuse sur os longs d’oiseaux. a : déchets de débitage sur humérus de goéland 
(Larus hyperboreus/marinus), montrant l’extraction de baguettes par rainurage longitudinal multiple ; b : fragments de ba-
guettes réalisées avec des os longs d’oiseaux indéterminés. Échelle centimétrique.
Fig. 9 – Santa Catalina, level III, bone industry on long bones of birds. a: waste products stemming from humerus of glaucous gull 
(Larus hyperboreus/marinus) showing traces of rod extraction by multiple longitudinal grooving; b: fragments of rods made from 
the long bones of non identified bird species. Centimetric scale.
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mentation au niveau de la cheville. Des stries sur la face 
antérieure du corps d’un coracoïde d’eider de Steller 
indiquent le prélèvement des muscles. L’unique os de 
harle huppé strié porte le même type de marque. Sur la 
macreuse noire, les traces de découpe courtes et obliques 
présentes sur la face postérieure du corps de deux cora-
coïdes et l’articulation d’une scapula témoignent respec-
tivement de la recherche des muscles et de la séparation 
de l’aile du reste de la carcasse. Un geste visant à désar-
ticuler l’aile a également laissé une trace sur un os de 
macreuse brune, mais il s’agit cette fois d’un fragment 
proximal d’humérus. 

Ainsi, mis à part le fou de Bassan, pour lequel des traces 
pourraient éventuellement indiquer la recherche de la peau 
ou de la kératine, les marques visibles sur les canards plon-
geurs appartiennent plutôt à la sphère alimentaire.

DISCUSSION

Les chasseurs-cueilleurs du Magdalénien supérieur de 
Santa Catalina ont exploité plus d’une dizaine d’espèces 
d’oiseaux fréquentant le littoral, en décomptant unique-
ment celles qui portent des preuves directes d’activité 
humaine. Chacune est documentée par quelques restes 
renvoyant à un faible nombre d’individus, exception faite 
du grand pingouin qui livre au moins neuf individus. 
Cette diversité, vraisemblablement sous-estimée, pour-
rait comprendre d’autres oiseaux marins présents dans 
la liste faunique tels que les petits et moyens Alcidés ou 
les Procellariiformes. Mais l’argumentaire serait ici plus 
fragile et reposerait uniquement sur des critères indirects 
d’interprétation plus ambigüe (contexte, absence de trace 
de prédateur non humains). Quoi qu’il en soit, les oiseaux 
participent à la gamme des ressources littorales exploi-
tées par les habitants des lieux : coquillages, poissons et 
mammifères marins. Se rendre sur le lieu d’acquisition 
situé à 5 km minimum de la grotte de Santa Catalina et 
en rapporter les produits nécessitait quelques heures de 
marche mais pouvait se réaliser dans une journée.

Certains des oiseaux exploités, et plus largement les 
oiseaux marins présents au sein de la liste faunique, sont 
accessibles sur terre de manière prévisible uniquement 
pendant la période de nidification. Les guillemots, ful-
mars boréals, fous de Bassan ou grands pingouins, for-
ment alors des colonies qui peuvent être immenses. Dans 
le registre archéologique, une capture durant cette période 
se marquerait par la présence d’os appartenant à des indi-
vidus immatures ou d’os médullaire, formation osseuse 
labile qui se trouve chez les femelles durant deux mois 
environ centrés autour de la ponte (p. ex. Serjeantson, 
2009 ; Laroulandie et Lefèvre, 2014). Les colonies offrant 
une manne considérable et prévisible d’oiseaux, une cap-
ture sur ce type de lieu devrait également se manifester par 
d’importantes accumulations osseuses. Aucun de ces trois 
critères ne caractérisent le matériel de Santa Catalina attri-
bué au Magdalénien supérieur ; l’hypothèse d’une chasse 
saisonnière sur le lieu de nidification s’en trouve difficile-

ment soutenable. Une chasse active en mer en poursuivant 
les oiseaux ne serait que spéculation. Outre le fait que le 
registre archéologique reste muet concernant l’existence 
d’une technique de navigation suffisamment performante 
pour poursuivre au large ces oiseaux marins, ces derniers 
sont soit d’excellents voiliers soit d’excellents nageurs, ce 
qui rend leur capture en mer difficile (voir par exemple 
Gaskell, 2000 pour le grand pingouin). Par gros temps, 
des individus fatigués ou morts peuvent s’échouer sur la 
côte (p. ex. Dubois et Yésou, 1976). Si cette ressource 
n’est pas prévisible, elle est par contre facilement acces-
sible. La récupération de tels animaux aurait pu se faire 
au gré des découvertes de manière intégrée avec la col-
lecte des coquillages ou le ramassage précédemment sup-
posé d’humérus de grands goélands pour la confection de 
baguettes. Une autre possibilité d’acquisition, non exclu-
sive de la précédente, serait à l’aide de dispositifs de type 
filet plus ou moins spécifiquement destinés à la pêche du 
poisson. En effet, les oiseaux marins ainsi que les canards 
plongeurs se nourrissent en plongeant et peuvent être pris 
par ce type de piège (Elorza Espolosin, 2014). Ces deux 
alternatives sont compatibles avec la diversité des taxons 
représentés par peu de restes.

Le traitement des carcasses d’oiseaux apparaît minu-
tieux, avec une découpe effectuée pour récupérer des 
produits carnés et possiblement des plumes et la peau. 
La recherche d’humérus de goélands comme support à la 
fabrication de baguettes osseuses a également été souli-
gnée. La réalisation de baguettes par rainurage longitudi-
nal multiple d’os long d’oiseau est connue dans plusieurs 
sites du Magdalénien supérieur. Il s’agit, par exemple, 
en Allemagne de Petersfels (Berke, 1987), en Suisse de 
Schweizersbild (Höneisen et Peyer, 1994) ou de Monruz 
(Affolter et al., 1994; Bullinger et Müller, 2006 ; Müller, 
2013), en France de Pincevent (Averbouh, 2014 ; David 
et al., 2014), de Pierre-Châtel (Desbrosse et Mourer-
Chauviré, 1972-1973), des Eyzies ou de la Madeleine 
(Mourer-Chauviré, 1979). Plus près de Santa Catalina, 
se trouve le site de Duruthy où des tibiotarses de grue 
ont été utilisés (Laroulandie, 2006). Sur ce vaste espace 
géographique, la même idée est mise en œuvre sur des 
supports différents du point de vue spécifique mais qui 
ont en commun le fait d’être tubulaires et relativement 
rectilignes. Le choix d’humérus de goéland est spécifique 
à Santa Catalina et apparaît comme une adaptation aux 
ressources locales. Un autre trait lié à l’utilisation des 
ressources aviaires permet de rapprocher le Magdalénien 
supérieur de Santa Catalina à d’autres gisements situés 
plus au nord dans le Bassin aquitain : il s’agit du traite-
ment associé à la chouette harfang. Ce rapace fait l’objet 
d’une pratique singulière, également documentée à Santa 
Catalina, qui consiste notamment à scier le tarso-méta-
tarse et à rechercher les phalanges du pied (Chauviré, 
1965 ; Gourichon 1994 ; Eastham, 1995 et 1998 ; Le Bail, 
2005 ; Laroulandie, 2006, 2009 et 2014).

À Santa Catalina, les produits du littoral constituent 
une ressource animale parmi d’autres ; les espèces 
continentales de mammifères et d’oiseaux sont 
nombreuses (voir supra ; Berganza Gochi et al., 2012). 



54 Véronique Laroulandie, Mikelo Elorza Espolosin et Eduardo Berganza Gochi

Si des estimations restent à faire pour évaluer la part de 
chacune des ressources dans l’économie alimentaire et 
technique, remarquons, pour la discussion, qu’un seul 
cervidé, parmi les dizaines qui sont décomptés, suffirait 
à fournir un poids de viande supérieur à celui des neuf 
grands pingouins identifiés dans le niveau III. L’écono-
mie alimentaire est loin d’être exclusivement tournée 
vers l’océan et les équipements conservés n’apparaissent 
pas différents de ceux des autres sites attribués au Mag-
dalénien supérieur. Quoi qu’il en soit, le registre archéo-
logique conservé à Santa Catalina fournit de nombreuses 
preuves que les chasseurs-collecteurs du Magdalénien 
supérieur fréquentaient le littoral, connaissaient et utili-
saient une large gamme de ressources provenant de ce 
milieu. Ces produits étaient utilisés pour les besoins ali-
mentaires et techniques du groupe.

CONCLUSION

Le site de Santa Catalina a livré un riche spectre faunique 
au sein duquel les oiseaux marins sont bien représentés, en 
particulier le grand pingouin, les goélands et les canards 
plongeurs. L’étude taphonomique indique que la plupart 
d’entre eux, si ce n’est tous, sont à mettre en relation avec 
l’activité humaine. Ce cas d’étude rend plus comlexe notre 
connaissance de la subsistance des groupes humains au 

cours du Magdalénien supérieur en enrichissant la liste de 
nouvelles ressources marines et d’activités, alimentaires 
et artisanales, qui sont liées à leur exploitation. La position 
géographique de Santa Catalina et les archives qui y sont 
contenues font de ce site un gisement singulier qui laisse 
apparaître plus nettement une face cachée du monde Mag-
dalénien, tournée vers l’océan.
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NOTES

(1) Le détail des collections et ouvrages de références se trouve 
dans Elorza Espolosin, 2014.

(2) Voir Howard, 1980.
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